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et de féconder sans cease par sa grâce vos travaux. — Certes, 
en considérant quelle grande activité vous avez déployée jus­
qu'ici dans le champ qui vous a été assigné, Noua avons ample 
matière à Nous réjouir avec vous.

Cependant, chers tils, si vous voulez, comme Nous le dési­
rons ardemment, qua des débuts si heureux succède un déve­
loppement encore plus prospère, il est nécessaire que l’esprit 
religieux pénètre toujours davantage, fortifie et anime votre 
œuvre dans toutes ses parties. Quoique destinée au bien tem­
porel du peuple, cette œuvre ne doit pas se renfermer dans le 
cercle étroit des intérêts économiques, mais se proposer le très 
noble dessein de restaurer la société et se développer en ayant 
comme objectif la sage organisation de la société humaine.

Or, la religion étant la gardienne jalouse de la loi morale, 
fondement naturel de l’ordre social, il s’ensuit que, pour réta­
blir l’ordre dans la société bouleversée, rien n’est plus néces­
saire que de remettre en honneur les principes religieux. Aussi, 
pour satisfaire plus pleinement à votre grave charge et répon­
dre à Notre attente, vous consacrerez toujours tous vos plus 
grands soins à marquer de l'empreinte chrétienne tout le mou­
vement que vous dirigez.

En agissant ainsi, vous n’aurez pas seulement en vue le bien 
commun, mais aussi celui de vos associés ; et notamment, en 
procurant leur avantage matériel, vous chercherez à sauvegar­
der leurs intérêts spirituels. Il importe gravement, en effet, 
qu’à la lumière des doctrines chrétiennes ils apprécient à leur 
juste valeur les choses humaines et se rendent compte de com­
bien l’emportent sur les biens imparfaiti de cette vie périssa­
ble ceux de la vie éternelle.

C’est ainsi seulement que vous pourrez vous opposer effica­
cement aux progrès du socialisme, qui, respirant la haine du 
christianisme, arrachant du cœur des peuples les espérances du 
ciel, s’avance menaçant pour reiv :rser l’édifice déjà ébranlé de 
la société.

Quelles institutions seront à promouvoir de préférence au 
sein de l’Union, c’est à votre industrieuse charité à le voir. 
Les plus opportunes Nous semblent être celles qu’on désigne 
sous le nom d'Union» profeHxionnellaK, aussi vous recoin man­
dons-Nous de nouveau et instamment de veiller soigneusement


